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Introduction : 

Le Coran se caractérise par une richesse sémantique dont le traducteur doit 

prendre connaissance pour ne pas risquer de donner une traduction qui réduirait le 

sens de ses messages. Il se distingue, en effet, par une richesse stylistique considérée 

comme inimitable ; si bien qu’Al-Walid Ibn Al-Mughîrah quand il eut écouté le 

Coran dit : « Il a certes une douceur et il est pourvu d’une magnificence. Sa cime est 
fructueuse et sa base est généreuse. Il prévaut et rien ne prévaut sur lui »(1). 

Chaque terme coranique a un sens précis et le simple fait de traduire ses termes 

par n’importe quels équivalents peut avoir de lourde conséquence. Pour traduire un 
mot, il faudra choisir entre plusieurs mots de l'autre langue, dont chacun n’aura 
qu’une correspondance incomplète ou approximative avec le mot arabe. Raison pour 

laquelle, on doit traiter les différences et les similitudes sémantiques pour une 

meilleure compréhension des concepts coraniques. Quand deux ou plusieurs mots 

sont rattachés à un seul contenu, on parle donc de synonymie. Et quand un seul mot 

est rattaché à deux ou plusieurs contenus, on parle de polysémie. 

Parmi les sciences lexicographies de l’arabe, se trouve "‘ilm al-Fârûq al-

lughawiyya", c’est-à-dire la science des différences sémantiques. Celle-ci distingue 

les différentes acceptions véhiculées par des synonymes approximatifs (mutaradifat). 

Par exemple, les mots "al-matar" et "al-ghayth" désignent tous deux la pluie ; mais 

tandis que le premier terme traduit la pluie de manière générale, quels que soient ses 

effets et ses moments, le second exprime l’idée d’une pluie bénéfique, d’une ondée 
qui fait suite à la sécheresse. 

Les pièges que rencontrent les traducteurs sont nombreux. Le plus problématique 

est la rareté de l'existence d'un mot recouvrant l'ensemble du sens d'un autre mot dans 

une langue étrangère. Il se peut qu'il n'existe même pas dans la langue cible un mot 

qui s'y rapproche. Le traducteur doit souvent faire un choix entre plusieurs mots 

ayant une certaine nuance, tout en respectant le sujet, le contexte, le style et de 

nombreux autres facteurs. Faire les bons choix peut revêtir une grande importance. 

En outre on ne doit pas oublier tout ce qui peut se cacher derrière un mot. Les mots 

suivants montrent, par exemple, la problématique du choix des mots : La tristesse 

(Al- Houzn), L'angoisse (Al-Ghoussa), Le chagrin (Al-Gham), L'amertume (Al- 

                     

سهها تل هه  تو ن  ت  والله إن لههلح وهه وإن وإن  لتههلح لههن وإن وإن ر هه ن أسفهه ن وإن رإهه للح أ هه ين وإ ههلح . لههر وم .م لهها  لتههلح: ت  هه   فهه   نههر  تل هه  تو      (1)
 :7118ن تلمجل  تلسالث    ن ص حة  قم 1991تلجتلن تلقاه إن 



La problématique de la synonymie ...Dr. Abdel Rahman Al-Khodary 

Journal of faculty of languages & translation         41     No. l. Part Il, July 2011 

Mararah), La mélancolie (Al-Sowayda'), etc. 

Notre objectif est d'étudier la problématique de la valeur du mot arabe dans le 

Coran tout en montrant la question de l’inimitabilité linguistique du Coran. En effet, 
la perfection linguistique du Coran est considérée comme l'un de ses aspects 

miraculeux. Nous allons essayer de jeter la lumière sur la problématique de 

l'existence de la synonymie dans les langues arabe et française. Et nous allons 

analyser certaines traductions françaises des versets coraniques synonymiques afin de 

déterminer dans quelle mesure le processus de la traduction a été influencé par les 

synonymes. 

Nous voudrions également savoir si ou non le Coran utilise la synonymie et 

comment les différents traducteurs ont traité les termes coraniques qui semblent 

représenter un cas de synonymie. 

Nous adoptons, pour cette recherche, une méthode analytique et comparative. 

Analytique dans la mesure où nous allons analyser le phénomène de la synonymie 

dans les langues arabe et française ; comparative parce qu’elle traite le problème de la 
synonymie dans plusieurs traductions du Coran. 

I. La problématique de la synonymie et de sa traduction 

1. La synonymie dans la langue arabe 

La langue arabe connut un grand débat en ce qui concerne la synonymie (2) entre 

adeptes et opposants. Les premiers affirmaient que la synonymie existait et faisait 

état des synonymes de l'épée, du miel, du lion, etc. Les dernières réfutaient en 

affirmant que c'étaient des qualificatifs, etc. 

Ibn Faris écrivait : « Une même chose peut être appelée par plusieurs noms 

comme par exemple les mots "Sayf, "Mouhanad" et "Hussam". Nous considérons que 

le mot "Sayf'' est le nom, tandis que les autres sont des qualificatifs »)3( . 

Ibn Faris cite en effet pour le sabre 150 synonymes, le substantif lion en a 500, le 

serpent en a 200. Le grammairien Al-Asmo’i prétend connaître 70 dénominations de 
                     

ء وتحه  ع ناها  وتحه :  اه  تله ل  له ن تله .  تلسهترر   تأوهه  ل  لهرن تلل هة ور رت اهان  ت  تلهترت ن تلقهاه إن تأترت ف هر تلأل اظ تأ   إ تل تلة  لها يه  (1)
 :201تلمجل  تلأونن ص حة  قم 

لقههاف صهه ا ن .سههفا تل هه ء تلرتحهه  علأخههاء تأ نل ههة اههر تلسههتم وتأاذهه  وتوسههانن وتلههس   قرلههلح ل هههست رن تمإههم وتحهه  وهههر تلسههتم و هها   هه ن  هه  تلأ( 3)
ن  ت  و ههسهاذا رن  ههل صهه ة  ذاهها غف ذاههها رهها   ههب تلأاهه  ا: رلهه   هه  غهها و  تلاههاح  ل غقههلح تلل ههة وإههذ  تل هه ف ل    اههان  قتهه  رلهه  حسهه  .سهها 

 :109ن: ص1998هه/ 1217تلكنب تل لفتةن  او ن لاذانن تلطا ة تلأولى: 
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pierre (4). Celui-ci a en effet composé un glossaire de lexèmes dont les signifiés sont 

plus ou moins identiques ; cet ouvrage est intitulé « Ma Ikhtalafat alfazuh wa Itafaqat 

ma ’anih » : plusieurs signifiants pour un seul signifié. 

« Ibn Faris distingue comme Sibawayh, les différentes espèces de mots : 

univoques, synonymes et homonymes. Mais s’il y a des synonymes qui sont 
parfaitement équivalents quant au sens, comme "rayb" et "chakk" qui signifient « 

doute » et peuvent être employés l’un pour l’autre, dans certains cas, le sens de l’un 
des synonymes est nuancé. Ainsi le mot "ka ’s", la coupe, suppose qu’elle contient, 
ou est faite pour contenir une boisson (sharab), sinon c’est un bol (qadah ou kub) qui 

ne sert pas à boire » (5). 

De sa part, Abu Hilal Askari écrit un livre intitulé « Al-Fourouq Fi Al- lougha » 

dont l'objectif est de différencier les mots dont les significations sont tellement 

proches qu'on a fini par les confondre. Il écrit : 

« La preuve que les différents Termes et expressions indiquent des sens 

différents est que le mot désigne une chose tout en la définissant. Ceci, étant fait, il 

est inutile de la désigner une deuxième et une troisième fois " Il distinguera entre les 

mots à partir de plusieurs procédés, tels que la transitivité, ou le contexte dans 

lesquels ces mots peuvent apparaître ou par leurs antonymes» (6). 

Les opposants de l'existence de la synonymie ont été amenés à penser qu’il n’y a 
pas de vrais synonymes en arabe. Tha’lab (7) refusait l'existence des (connotations), 

car la synonymie absolue est une absurdité que la langue ne peut concevoir. Ces 

synonymes étaient rejetés, aussi, par certains grammairiens, tels Abu Abdallah Al-

Acrabi, Ta'lab, Ibn Darustawayhi, Abu Ali al-Farisi. Ils soutenaient qu'un signifiant 

ne peut avoir qu’un signifié, un mot n'a qu'un sens. Les autres signifiés ne sont que 
des attributs "Sifat" des expressions imagées. 

Al-Suyuti rapporte dans son Al-Muzhir : « Dans la Cour de Sayf al- Dawla, Ibn 

                     

   لرن تلل ة ور رت اان   ل  إا  :ت     ا  تل ل  ل ن تل .  تلسترر   تأوه  ل (2)
5. Roger Arnaldez : Fakhr al-Din al-Razi, commentateur du Coran et philosophe, librairie 

philosophique J. Vrin, 2002, p. 34. 
 :12ن ص حة  قم 1002 :    تل .   سب  تلنحلتل تل م  ل تل  وي ل تلل ة لأبي ه ن تل  إك  ن  ت  تله  ن تأذتان  (6)
 ل تلذحهر وتلل هة ر ر تل ااو رل     يحيى    ز.     إتا ن تلا  ت   تلذحر ن تل تااني  هرلى   ه   ه  زت،ه إن تأ ه وف  س لهبن يهتي تل   تهة وإ هان تلكهرغتن (8)

 وتو .ث:
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Halawaybi se serait vanté d'avoir appris 50 synonymes du sabre. Abu Ali al-Farisi, 

qui était présent à ce débat, aurait rétorqué en assurant, avec une certaine ironie, qu'il 

n'en connaissait qu'un seul et que tous les autres ne sont que des « attributs » (8). 

Ce qui est nié en fait, c’est l’existence de la synonymie parfaite qui permettent une 
interchangeabilité globale entre les deux mots synonymes. Les mots présentés 

comme des synonymes sont en fait, une comparaison impropre 

                     

تلقضهههتب وتلاهه تحة وتأق ههه  وتلافاهها ة وتأهههلكر  وتأضههب وتلكاهههان و هه  رخههاء تلسهههتمن  فهها ا ههه  ت هه  االر.هههلح ل يهه و تل  . .هههة  تلاهها ن وتلههه  تء وت لتههل و  (7)
تلهههه هاا وتلهستههههس وتلأ تهههث وتأ ضههه  وتلجههه تز وتللهههسن وتل طههها  واو تلك .اهههة وتأ ههه ل وتلقساإههه  وتل ضهههب وتوسهههان وتأهههس   وتلههههستن وتلهههه ون وتأذاهههل وتلهههه تا و 

طه  وتلهذه    ر.ضها  ل يه    وتل قتقة وتأنن وهر تلهس  م .قتني وتأاذ  وتلاقتل وتلأ تض وتل ف  وتأ ال وتأاسن وتلقاضب وتأ ام وتأطا  وتلض .اة وتلهذ و 
 :209  ل  إا  ن ص حة  قم  سا: ل ن تل .   ا  تل ل     ربي  ك  تلسترر   تأوه  ل  لرن تلل ة ور رت اان 
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Bien qu’il conserve des doutes, Bally admet que la différence des caractères logiques 
entre quelques expressions est minime. Egan parle de l’accord en dénotation. Dauzat 

affirme qu’il y a des synonymes parfaits pour une acception donnée. L’Espagnol S. 
G. Gaya trouve la synonymie absolue chez les notions parfaitement définies ou chez 

les objets ou chez les êtres que l’on désigne par plusieurs noms.(9) 

Les mots français suivants montrent la différence précise entre les synonymes 

(faute, crime, péché, délit, forfait) : "La faute tient de la faiblesse humaine ; elle va 

contre les règles du Devoir. Le crime part de la malice du cœur ; il est contre les lois 
de la Nature. Le péché ne se dit que par rapport aux préceptes de la Religion ; il va 

proprement contre les mouvements de la Conscience. Le délit, part de la 

désobéissance ou de la rébellion contre l’Autorité légitime, il est une transgression de 
la Loi Civile. Le forfait vient de scélératesse et d’une corruption entière du cœur ; il 

blesse les sentiments d’humanité, viole la foi et attaque la sûreté publique"(10). 

Ces linguistes affirment la non existence de la synonymie à cause notamment des 

évocations différentes de chaque mot (connotations) et ceci, même dans les 

terminologies : 

« Il n’y a, dans aucune langue cultivée, aucun mot tellement synonyme d’un 
autre, qu’il n’en diffère absolument par aucune idée accessoire, et qu’on puisse les 
prendre indistinctement l’un pour l’autre en toute occasion. « S’il y avait des 
synonymes parfaits, dit Dumarsais, il y aurait deux langues dans une langue » (11). 

D’autres linguistes ont affirmé qu’il peut y avoir des synonymes dans une théorie 
de la désignation qui établit des relations entre le monde et les signes, mais pas dam 

une théorie de la signification, parce que tout signifié est double, possédant une partie 

désignative qu'il peut avoir en commun avec d'autres mots, et une partie connotative 

propre, qui ne se retrouve dans aucun autre mot. C'est évidemment la prise de 

conscience des connotations qui a amené à parler de signifié désignatif, pour 

distinguer deux aspects du signifié, et à réintroduire ainsi la relation signe-référent 

dans la relation signifiant- signifié : 

                     

9. Cf. Rostislav Kocourek : Essais de linguistique française et anglaise : mots et termes, sens et 

textes, éd. Peeters 2001, p 268. 
10. Cf. L’Abbé Girard : Synonymes français, leurs différentes significations et le choix qu’il en faut 
faire pour parler avec justesse, tome second, Arouen, 1767, p. 241. 
(11) J. L. Ferri De S.T Constant : L’art de traduire, le latin en français, ANGERS, Op. cit., p. 53.  
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« Il y a des cas de synonymie parfaite, même s’ils sont rares. Il arrive qu’on cite 
façon et manière, second et deuxième, triche et tricherie ou même lieu et endroit, 

pour leur équivalence sémantique » (12) 

La plupart des linguistes estiment, donc, que la synonymie absolue n’existe pas 
dans le lexique. On trouve cette idée chez Bloomfield (1933 : 145), Gauger (1972 : 

122), Baldinger (1984 : 194), Franckel, Marandin, Milner (1992 : 21), etc. Les mots 

viol, violement et violation expriment, par exemple, tous trois l’infraction de quelque 

devoir considérable : c’est la différence des objets violés qui fait celle des termes : 

« Le viol est le crime de celui qui attente par force à la pudicité d’une fille ou 
d’une femme. Violement ne se dit que de l’infraction de ce qu’on doit observer, ce 

mot exige toujours un complément qui fasse connaître la nature du devoir qui est 

transgressé. Violation se dit plus spécialement des choses sacrées ou très 

respectables, quand elles font comme profanées » (13). 

3. L’aspect inimitable de la terminologie du Coran 

Chaque Prophète a eu des prodiges qui témoignent en faveur de sa mission. Le 

Coran mentionne par exemple le bâton de Moïse avec les magiciens de Pharaon. Le 

Christ a reçu le don de guérir les malades et de ressusciter les morts. Le prophète 

Muhammad a eu comme preuve le Coran. Telle est l’idée que le Prophète a exprimée 
dans ces termes : 

« Chaque prophète a reçu des signes manifestes qui inspirent la conviction aux 

hommes ; mais ce que j’ai reçu, moi, c’est une révélation. 

Aussi j’espère qu’au jour de la résurrection j’aurai une suite plus nombreuse 
qu’aucun autre prophète » (14). 

Il est nécessaire de préciser que le Coran s'adresse à tous les hommes de tous les 

âges. Quel que soit le niveau d'éducation et de culture du lecteur, le langage du Coran 

y est clair, compréhensible et accessible à tout le monde. Allah révèle à propos du 

                     

(12)  Interprétation : aspects sémantiques et pragmatiques : Entre théorie et applications, sous la 

direction de Lidia Frączak, Presse Universitaires Blaise-Pascale, p. 86. 
(13) L’Abbé Girard : Synonymes français, leurs différentes significations et le choix qu’il en faut 

faire pour parler avec justesse, Op. cit., p. 157. 
ن غهل لر رن ر هرن ر سه هم قرن تلذ  صلا الله  لتلح وإلم  ) ا    تلأ اتاء    إم ر طا  ا  سللح ر    لتلح تلا  ن وإنما  ان تلهس  ر تهو وحتها  روحهان الله إ ي  (12)

 تا  ا  .رن تلقتا ة(:  ن    لتلح:
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Coran : 

«Nous avons fait du Coran une œuvre facile à comprendre pour qu’il serve de 
rappel. Seulement est-il quelqu’un pour méditer ce rappel?» (Sourate 54 : verset 

22))15(.  

Bien que son style soit aisément intelligible, personne n'est parvenu à imiter le 

Coran, de quelque manière que ce soit. Certains des versets dans lesquels Allah attire 

notre attention sur le caractère inimitable du Coran sont : 

« Et si vous êtes dans le doute au sujet de ce que Nous avons révélé à Notre 

serviteur, eh bien produisez une sourate semblable et invoquez ceux qui vous 

assistent en dehors d'Allah si vous êtes sincères ! » (Coran, 2 : 23) (16). 

« S'ils disent : "C'est cet homme qui l'a inventé", réponds-leur : "Composez donc 

une seule sourate semblable à celles de ce livre et faites-vous aider, pour ce faire, de 

qui vous voudrez en dehors d'Allah, si vous détenez réellement la Vérité ! » (Sourate 

10 : verset 38) (17). 

Les Mutazilites entendaient par l’inimitabilité du Coran non pas que le livre était 
en soi inimitable, mais qu'Allah empêchait tout homme qui eut voulu en écrire un 

semblable, de réussir dans son entreprise. Mais les sunnites ont dit que le Coran avait 

une perfection rhétorique inégalable (18)  

Mohammad Draz admet que l’inimitabilité du Coran est due à l’extraordinaire 
beauté de sa langue et aux concepts qu’il contient, c’est-à-dire à la profondeur 

exceptionnelle de l’enseignement divin qu’il révèle (19). 

Les termes employés dans le Coran est, donc, tout à fait exceptionnel, aussi bien 

dans le sens de la simplicité du texte que dans celui de l'effet de style, de sorte que 

chaque terme ne pourrait être remplacé par un autre. C’est un des aspects inimitables 
du Coran le plus vaste. Prenons à titre d’exemple le terme « As-Sirat » qui se trouve 

                     

 :11(: إر إ تلقف ن آ.ة  قم ْ  َ.سيْ نََ تلْقمْ آَنَ للِس ِْ ِ  غهَاَلْ ِ ْ   م يِ    وَلَقَ ) (11)
نممْ لِ َ ْ.ب  مِيا  هَويلْذَا َ لَا َ اِْ نََ غلَْ مرت ِ سمرَ إ  ِ ْ  ِ سْلِلِح وَتْ  مرت يماََ تءَ ممْ ِ ْ   م ) (16) ذهْ نممْ صَاِ قِنَ وَإِنْ  م ذهْ  :11ر إ تلاق إن آ.ة  قم (: إونِ تللَّيِ إِنْ  م

نممْ صَا) (18) ذهْ  :37(: إر إ .ر سن آ.ة  قم ِ قِنَ رنَْ .هَقمرلمرنَ تغهْنهَ تَنم قملْ غلَْ مرت ِ سمرَ إ  ِ سْلِلِح وَتْ  مرت َ ِ  تإْنَطَْ نممْ ِ ْ   مونِ تللَّيِ إِنْ  م
(18) Cf. Royer Arnaldez : Les sciences coraniques : grammaire, droit, théologie et mystique, 

Bibliothèque nationale de France, Paris, 2005, p. 16. 
(19) Mohammad Abdallah Draz : Initiation au Coran, éd. Beauchesne, 2005, p. 22.  
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dans le verset suivant : « Guides-nous sur le droit chemin » (20). (Sourate 1 : verset 5). 

La notion de « as-Sirat » est plus forte que celle de « at-Tariq » ou de « as-Sabil 

» qui désigne tous les trois le chemin. Mais « as-Sirat al- Moustakim » est chemin 

qui conduit vers Allah. 

A ceux qui estiment qu’on ne peut traduire le Coran en raison de son caractère 
inimitable, al-Maraghi répond que l’inimitabilité du Livre d'Allah ne concerne que le 
style et qu’il est donc légitime de traduire le sens (21). 

4. La synonymie dans le Coran 

Certains Ulémas affirment l’existence de la synonymie dans le Coran : 

a) Ibn Al-Athir affirme l’existence de la synonymie dans le Coran et s’appuie sur 
ces versets coraniques : 

- « Et ceux qui s'efforcent de rendre vains Nos versets, ceux-là auront le 

châtiment d'un supplice douloureux))(22) (Sourate 34 : verset 5). 

Les mots « Rejez » et « Azab » sont, pour lui, synonymes. 

- « Mais si vous [les] excusez passez sur [leurs] fautes et [leur] pardonnez, 

sachez qu'Allah est Pardonneur, Très Miséricordieux »(23). (Sourate 64 : verset 14). 

Il considère les mots « Safh », « ‘Afou » et « Maghfera » comme des synonymes. 

- « Il dit : “Je ne me plains qu'à Allah de mon déchirement et de mon chagrin. 
Et, je sais de la part d'Allah, ce que vous ne savez pas »(24). (Sourate 12 : verset 86). 

Il considère aussi les mots « Al-Bath » et « Al-Houzn » sont synonymes (25). 

b) Ibn Al-Arabi affirme dans son exégèse que les mots « Al-Boukhl » et « Al- Chouh » 

                     

 :1(: إر إ تل ا ةن آ.ة  قم تهِْ نََ تلاِ  تَطَ تلْفمسْنَقِتمَ )  (10)
(21) Cf. Francine Costet-Tardieu : Un réformiste à l’université al-Azhar, CEDEJ, Le Caire, 2005, p. 

240.  
 1(: إر إ إالن آ.ة  قم وَتليسِ.َ  إََ رْت لِ آَيََ ذَِا  مَ الِوِ.َ  رمولئَِكَ لَهممْ َ سَتفٌ ِ ْ   لِْو  رلَتِمٌ ) (11)

 :12تلن ا  ن آ.ة  قم ( إر إ وَروَْمَ ِ ممْ َ  موًّت لَكممْ غاَحْسَ موهممْ وَإِنْ  هَْ  مرت وََ اَْ حمرت وَ هَْ ِ  موت غإَِني تللَّيَ رَ مرٌ  َ حِتمٌ يََ رَ.هُّاَا تليسِ.َ  آََ ذمرت إِني ِ ْ  رزَْوَتلِكممْ ) (13)
اَ رَيْكمر  هَسِ   وَحموْني إِلَى تللَّيِ وَرَْ لَمم ِ َ  تللَّيِ َ ا مَ  هَْ لَفمرنَ ) (12)  :76إ .رإمن آ.ة  قم (: إر  قاَنَ إِنمي

قتهه   فهه   هه  ت  هه  ربي تل ههن  ضههتاء تلهه .   اهه  الله  هه   فهه  ت هه   فهه   هه   اهه  تلكهه ا تأ هه وف ع هه  تلأكهها  تأسههل تلسهها،  ل ر ف تلكا ههب وتل هها  ن   (11)
 هه:1317تل .   ا  توفت ن راا ة ي  ة و طا ة  اط ا تلاابي تول  بما  إذة 
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donnent le même sens (26) et cite le verset qui dit : 

« Quiconque se prémunit contre sa propre avarice, ceux-là sont ceux qui 

réussissent ! »(27) (Sourate 59 : verset 9). 

D’autres Ulémas affirment la non existence des synonymes dans le Coran : 

a) Ibn Taymeya affirme que l’existence des synonymes dans le Coran est rare 
voire inexistante. Il cite le verset qui dit : « Le jour où le ciel sera agité d’un 
tourbillonnement»(28) pour distinguer entre le mot «Al-Mawr» et celui «Al- Haraka ». 

En effet, « Al-Mawr » est un mouvement léger et rapide (29). 

b) Al-Ragheb Al-Asfahani a nié l’existence des synonymes surtout dans le Coran. 
Il s’appuie sur le mot cœur qui est cité dans le coran par plusieurs mots : (Al-Qalb, 

Al-Sadr et Al-Fou'ad)(30). 

c) Ibn Jarir Al-Tabari nie l’existence des synonymes tout en faisant une 

distinction entre les mots « Al-ser » et « Al-Najwa » dans le verset suivant : 

 « Ne savent-ils pas que Allah connaît leurs pensées les plus intimes et leurs 

entretiens les plus secrets, car pour Allah il n’y a point de mystère » (31) (Sourate 9 : 

verset 78). 

De même, il explique les mots « la toubqi » et « wala tazar » tout en séparant 

entre eux en ce qui concerne leur signification :  

« Mais sais-tu bien ce qu’est le feu de Saqar. C’est un feu ardent qui consume 
tout, sans rien épargner »(32). (Sourate 74 : versets 27-28). 

Il voit aussi que les mots « Cher ’a » et « Menhaja » sont totalement différent. 

Allah dit : 

« À chacun de vous Nous avons tracé un itinéraire et établi une règle de conduite 

                     

 :1993تل ل     صالح تل ا.   تل  وي تلل ر.ة ورك ها ل تلق آن تلك ان تل يَضن  كناة تل اتكانن ت     ف      ا   (16)

 :9(: إر إ تو  ن آ.ة  قم وََ ْ  .مريَ يم ي  هَْ سِلِح غلَمولئَِكَ هممم تلْفمْ لِحمرنَ ) (18)

 :9( إر إ تلطر ن آ.ة  قم .هَرْنَ تََمر م تلسيفَاءم َ رْ  ت) (17)

 :18ن ص1991ف     صالح تل ستفن  ي و  ق  ة تلن سا م    تفتةن تلطا ة تلسا تةن  ت  تلرر ن تل يَضن ت      (19)

 تلق آن تلك ان   ل  إا  :ت     ف      ا  تل ل     صالح تل ا.   تل  وي تلل ر.ة ورك ها ل  (30)

نم تلْ متمرفِ رلَََْ .هَْ لَفمرت رنَي تللَّيَ .هَْ لَمم إِ يهممْ وَنََْرَ ) (31)  :87(: إر إ تلنر ة آ.ة تهممْ وَرنَي تللَّيَ َ  ي
 :17و 18(: إر إ تأ ك ن آ.تي ( مَ  هماْقِ  وَمَ َ سَ م 18وََ ا رَْ  تَكَ َ ا إَقَ م )) (31)



La problématique de la synonymie ...Dr. Abdel Rahman Al-Khodary 

Journal of faculty of languages & translation         50     No. l. Part Il, July 2011 

qui lui est propre. »(33) (Sourate 5 : verset 48) (34). 

d) Al-Zamakhshari préfère, dans son exégèse, la non existence des synonymes. Il 

affirme la différence, par exemple, entre les mots « Bath » et « Houzn » qui se 

trouvent dans le verset suivant (35): 

« Il dit : “Je ne me plains qu'à Allah de mon déchirement et de mon chagrin. Et, 

je sais de la part d'Allah, ce que vous ne savez pas » (36). (Sourate 12 : verset 86). 

Les mots « Rejez » et « Azab » ne sont pas, pour lui, synonymes. Il cite le verset 

suivant : « Et ceux qui s'efforcent de rendre vains Nos versets, ceux- là auront le 

châtiment d'un supplice douloureux »(37). (Sourate 34 : verset 5). 

Les mots « ‘Iwaja » et « Amta », ne sont pas aussi, pour lui, synonymes : 

« Où on ne verra plus ni ondulations ni reliefs »(38). (Sourate 20 : verset 107). 

e) Ibn Kathir, Al-Qortobi, Al-Zarkachi et Al-Syouti différencient entre les mots 

qui semblent synonymes dans le Coran d’une manière qui affirme leur refus de 
l’existence des versets synonymes (39). 

En effet, un signifiant ne peut avoir qu'un signifié, un mot n'a qu’un sens. Les 
autres signifiés ne sont que des attributs "Sifat" des expressions imagées. 

La diversité des dialectes a mené à l’existence des vocables dont le sens est 
binaire mais opposé. Concernant le Hadith (Le Coran a été révélé selon sept Ahrouf), 

les Ulémas musulmans affirment que ce sont des sept dialectes qui ne comportent pas 

des contresens ni des divergences. Ils citent trois cas : 

- Il se peut qu'elles donnent le même sens, comme l'a dit ’Abdoullah ibn 
Mass'oud : "C'est exactement comme si vous disiez : (Venez « Aqbel »), (Allez « 

                     

ا) (33)  :27(: إر إ تأا، إن آ.ة  قم لِكمل   لََ لْذَا ِ ذْكممْ يِْ َ ة  وَِ ذهْاَال 

   تل ل     صالح تل ا. : تل  وي تلل ر.ة ورك ها ل تلق آن تلك ان   ل  إا  :ت     ف      ا (32)

بين  هاو ن ت    لا  الله ر ر تلقاإم  فر   ه   فه  تلور ه    تلك هاف  ه  حقها،  رهرت ض تلنذو.هل و تهرن تلأقاو.هل ل ولهرن تلنلو.هلن  ت  تلكنهاف تل ه   (31)
 :103ن 102ن 339ص حا   قم  1ههن له1208

اَ رَيْكمر  هَسِ   وَحموْني إِلَى تللَّيِ وَرَْ لَمم ِ َ  تللَّيِ َ ا مَ  هَْ لَفمرنَ ) (36)  :76(: إر إ .رإمن آ.ة  قم قاَنَ إِنمي

 :1(: إر إ إالن آ.ة  قم وَتليسِ.َ  إََ رْت لِ آَيََ ذَِا  مَ الِوِ.َ  رمولئَِكَ لَهممْ َ سَتفٌ ِ ْ   لِْو  رلَتِمٌ ) (38)

ا وَمَ رَْ ن امَ  هَ ) (37)  :108رلحن آ.ة  قم (: إر إ َ   غِتاَا ِ رَل 

 ن:1996لاذانن تلطا ة تلسا ذة  - او  -ت    إخا تل     سا تل   ق     سا تلق آن تل  تمن  ت  تأ  غة (39)
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Halouma »), (Avancez « Ta'ala »)" (40). 

- Il se peut qu'elles donnent deux sens différents mais corrects. Cette différence 

vise donc à diversifier le sens et non qu'il s'agisse de contraste ou d'opposition. Ceci 

se conforme avec le hadith élevé à l'Envoyé d'Allah : « Le Coran fut révélé en sept 

dialectes. Si tu dis (Allah est Pardonneur et Miséricordieux) au lieu de (Allah est 

Puissant et Sage), il n'y aura pas de peine tant qu'il s'agit des attributs Allah ; 

exception faite de terminer un verset de miséricorde par un signe du châtiment, ou un 

verset du châtiment par un signe de miséricorde» (41). 

De telles différences existent dans les lectures célèbres, comme la différence 

entre (bâ'ad et bâ'id) « Si donc vous craignez que tous deux ne puissent se conformer 

aux ordres d'Allah»; entre (ukhâfâ et uakhâfâ) « Si donc vous craignez que tous deux 

ne puissent se conformer aux ordres d'Allah»; entre (litazuwl et layazuwl) « Même si 

leur complot était assez puissant pour faire disparaître»; entre (’ajibto et ’ajabtu) 
«Mais tu t'étonnes» et autres (42). 

- Parmi ces lectures célèbres, il y a des sens qui se concordent d'un côté et 

d'autres qui s'opposent d'un autre côté, comme par exemples : la différence entre 

(yakhda'oun) et (yokhadi'oun) ; entre (yokadhiboun) et (yokadhiboun) ; entre 

(lamastum) et (lamastum) ; entre (yathurn) et (yathharn) et autres (43). 

Ces lectures qui présentent chacune un sens différent sont toutes vraies. L'une et 

l'autre sont comme un verset et son semblable, c'est-à-dire qu'il faut croire en elles 

toutes et suivre les enseignements que chaque sens offre. Il n'est pas donc permis de 

sacrifier le sens de l'une pour obéir à celui de l'autre, en pensant qu'il s'agit d'une 

contradiction quelconque, comme l'a dit 'Abdoullah ibn Mass'oud : "Celui qui ne 

                     

ن تلمجلهه  تلسالههث   هه ن صهه حة  قههم 1002ذههة تأذههر إن رلهه   هه   اهه  تولههتم ت هه   تفتههة  يفههرس غنههاو  يههتي ت إهه ن رلهه   هه   تفتههةن يفهه  تألههك غاهه ن تأ . (20)
391: 

لكن  ها لَ تهنم آ.هة تو .ث تأ غرس    تلذ  صلا الله  لتلح وإلم  )ر ون تلق آن  لا إا ة رح فن إن قلو  ر ر ت   حتفا ن رو قلو   و.هوت  حكتفها  غهاذ  هس (21)
 : لة بآ.ة  ستفن رو آ.ة  ستف بآ.ة  لة(:   س تأ ل  تلسا  

وإن  هههان  كهه هم لنهههوون ولتههوون  ذهههلح تلجاههان و هههل  {رن )اغهها رم .قتفههاوهههست  فهها ل تلقههه تءت  تأ ههار إ )  ذههها ع هه  وع ههه ( إم رن )اغهها رم .قتفههها:  و)إم  (21)
  جاو وار الك(:   س تأ ل  تلسا  : جاو و ل 

لح  قرلههلح  ))هه  رن و)هها  رن )و.كههس رن و.كههس رن )وأسههنم وم سههنم و)حهه  .طاهه ن و هه  تلقهه تءت   هها .كههرن تأ ههب غتاهها  ن قهها   هه  ولههلح  ناا.ذهها   هه  ولهه (23)
 و.طا ن وار الك:   س تأ ل  تلسا  (:
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croit pas en l'une de ses lettres (c.-à-d. du Coran), il aurait mécru en sa totalité" (44). 

Les mots sont dits synonymes lorsqu'ils peuvent être remplacés l'un par l'autre 

dans un contexte, sans modification majeure du sens. Selon ce principe, il n’y a pas 
de synonymes dans le coran. 

5.  La problématique de la traduction des versets synonymiques 

Le Coran doit être accessible à l’ensemble de l’humanité conformément à 
l’universalité du Message divin. Allah dit : « Et nous ne t’avons envoyé que comme 

miséricorde pour l’univers » (45). (Sourate 21 : verset 107). « Dis : « Ô hommes ! Je 

suis, en toute vérité, le prophète d'Allah envoyé à vous tous » (46). (Sourate 7 : verset 

158). 

La traduction du Coran est donc nécessaire pour que les musulmans non 

arabophones accèdent à la compréhension de leur texte sacré. Au-delà des buts 

spirituels, la traduction du Coran est également essentielle pour les chercheurs ainsi 

que tous ceux qui désirent mieux connaître l’Islam. 

Pour accomplir l’obligation de transmettre l'islam (la D'awa) aux gens non 

arabes, il est permis de traduire ses notions ou interprétations dans d’autres langues. 
Le prophète Muhammad envoyait des messagers et des lettres aux dirigeants et aux 

chefs des autres peuples. Ces lettres contenaient des versets coraniques. Les 

messagers connaissaient, généralement, bien la langue du destinataire et c’est donc à 
eux qu’il revenait d’interpréter le contenu des lettres. Certains compagnons du 
Prophète ont traduit des parties du Coran de son vivant. Par exemple, Salman al-

Fârisi, un Persan, aurait traduit la première sourate (La Fatiha) en langue perse, alors 

que Ja’far ibn Abî Tâlib aurait traduit en guèze, langue abyssinienne, les versets qui 
racontent l’histoire de Jésus et de Marie au Négus d’Éthiopie, lorsqu’il y fut envoyé 

comme ambassadeur au début de la mission prophétique (47). 

                     

 هب اهاس  ها  ضهفذنلح  ه  تأغاسن تلق تءت  تلتي .ن ا.  غتاا تأ ب  لاا حه  و هل قه تءإ  ذاها  ه  تلقه تءإ تلأاه   بمذولهة تلآ.هة  ه  تلآ.هة  هب ت وهان  ها  لاها وت  (22)
غقه    ه   هلح    لفا  و ف   م  رز   ك  رلب إح تهما لألل تلأا   ظذا  رن الك   ا ض  ل  فا قان  ا  الله     سه ر   ضه  الله  ذهلح  ه    ه  نه ف  ذهلح

 :391 للح: رل      ا  تولتم ت    تفتلح  يفرس غناو  يتي ت إ ن رل      تفتةن   ل  إا  ن تلمجل  تلسالث    ن ص حة  قم 
 :108(: إر إ تلأ اتاءن آ.ة  قم وََ ا رَْ إَلْذَاكَ إِمي َ لَْة  للَِْ الَفِنَ ) (21)
ت  ا) (26)  :117 تلأ  تفن آ.ة  قم(: إر إ قملْ يََ رَ.هُّاَا تلذياوم إِني ِ َ إمرنم تللَّيِ إلِتَْكممْ جََِ

 :38تلأونن ص حة  قم  ت    شمس تل .  تلس اس   تأاسرط  ت  تأ  غةن  او ن تلمجل  .46
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A l’exception des hanafites(48), les théologiens et les juristes musulmans 

déclarèrent que la Fatiha devait être récitée en arabe dans la prière et que ceux qui en 

étaient incapable pouvaient la remplacer par un autre passage du Coran, ou répéter le 

nom de Allah ou simplement observer un temps de silence. 

Al-Tirmidhi écrit à ce propos : « Celui qui prétend qu’il lui est licite de réciter le 
Coran en persan, prétend réciter autre chose que ce que Allah a fait descendre. Il n’a 
pas lu ce qui lui était licite de lire. La vérité est qu’il convient que la prière soit faite 

au moyen de l’expression d'Allah tels qu’il les a prononcés »(49). 

En ce qui concerne la traduction du Coran, tous les Ulémas s’accordèrent à dire 
que, en raison de son caractère inimitable (i’jaz), le Coran ne pouvait être traduit 
littéralement. Ils affirmèrent avec une force qu’une traduction n’était pas le Coran, et 
que seul le Coran arabe était la parole d'Allah. Il fut néanmoins admis qu’une 
traduction en forme de commentaire (Tafsir) pourrait accompagner le texte arabe (50). 

De son côté, Al-Maraghi prépara une fatwa dans laquelle il déclara qu’il était 
licite de traduire le sens du Coran en procédant selon les modalités prévues, sachant 

que la traduction figurerait en regard du texte arabe et qu’il serait clairement notifié 
que cette traduction n’était pas le Coran et ne pouvait en révéler toute la richesse 
sémantique. Cette fatwa fut signée par seize grands Ulémas et par les cinquante-sept 

cheikhs qui enseignaient à Al-Azhar (51). 

Les traductions du Coran en français sont nombreuses. La plus ancienne (1647), 

œuvre du consul de France en Egypte, André du Ryer, a été utilisée pendant 140 ans. 
Au XVIIle siècle, M. Savary a élaboré une traduction moderne du noble Coran en 

français, publié pour la première fois en 1783. La première traduction de référence 

fut réalisée en 1840 par Kasimirski. Des traductions sont réalisées par la suite, 

comme celles de Montet ou encore de Pesle et Tidjani. D’autres traductions, comme 

                     

48. Dans son argumentation, Abu Hanîfa s’appuie notamment sur le fait que le compagnon du 
prophète Muhammad, Salmân al-Fârisî (le Perse), a répondu à une demande expresse de la part des 
musulmans perses de leur translitérer la première sourate du Coran, al-Fâtiha (l’Ouvrante), leur 
permettant dès lors de lire la version persane « jusqu’à ce que leur langue se soit allégée à [la 
prononciation de la langue] arabe. 
49. Geneviève Gobillot et Michel Cuypers : Le Coran, éd. Le Cavalier Bleu, Paris, 2007, p. 37 

50. Francine Costet-Tardieu : Un réformiste à l’université al-Azhar, CEDEJ, Op. cit., P. 238. 

51. Ibid., P. 243. 
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celle de Blachère en 1957 ou celle du poète Jean Grosjean en 1972 ou encore celle de 

René Khawam en 1990, ont vu le jour. (52) 

Il est permis, donc, de s’adresser aux gens selon leurs langues et expressions s’il 
y a nécessité à cela et que la traduction est juste. Cependant, il est illicite et 

inconcevable de considérer la traduction du Coran comme la Parole d’Allah. Allah 
dit : « Nous l’avons fait descendre, un Coran en [langue] arabe, afin que vous 

raisonniez» (53). (Sourate 12 : verset 2). « En une langue arabe très claire » (54). 

(Sourate 26 : verset 195). 

La traduction du Coran en d’autres langues n’est pas considérée comme le Noble 
Coran et elle ne peut atteindre son niveau sous quel rapport que ce soit. Elle 

correspond à l’interprétation arabe du Coran pour simplifier ses concepts et aider à le 
comprendre, méditer sur ses versets et mettre en lumière ses sentences. 

Pareillement l’interprétation du Coran en arabe ne peut être qualifiée comme du 
Coran. Le verbe et le sens du Coran proviennent d’Allah - Exalté soit-il. C’est 
pourquoi il n’est pas admissible de citer le Coran par le sens, contrairement au hadîth. 
Toute traduction du Coran ne serait alors qu’une imitation du texte original. Même la 
plus juste traduction du coran ne pourrait pas être considérée comme la parole 

d’Allah, mais seulement comme une traduction approchée de sa parole. 

Concernant la problématique de la traduction des versets synonymiques, on doit 

citer le hadith rapporté par Al-Barâ -ben-'Âzib. D’après ce hadith, le Prophète lui dit : 
« Lorsque tu gagneras ton lit, fais des ablutions comme les ablutions de la prière, puis 

couche-toi sur le côté droit ; ensuite, dis : "Ô mon Dieu, je te livre mon visage, je te 

confie entièrement toutes mes affaires, je place mon dos sous ta protection et cela par 

amour et par crainte de toi, car on ne saurait trouver d'asile ou de refuge contre toi 

ailleurs qu'auprès de toi. Je crois au livre que tu as révélé, à ton prophète que tu as 

envoyé". Et si tu meurs cette nuit-là, tu mourras dans la foi musulmane. Fais que ces 
                     

52. Voici une liste succincte des principales traductions en français : Du Ryer, 1647, 1775; Savary, 

1715, 1760; Kasimirski, 1840, 1970; Fatma -Zaida, 1861; Montet, 1929, 1959 (extraits traduits 
dès 1925); Laïmèche/Ben Daoud, 1931; pesle/Tidjani, 1963; Blachère, 1949-1950; Mercier, 
1956; Ghedira, 1957; Hamidullah, 1959; Masson , 1967 ; Mahmoud N.ben, 1976 ; Grosjean, 
1979 ; Kechrid, 1984 ; Boubakeur, 1970, 1995 ; Ahmad, 1985 ; Hamidullah, 1986 ; Khawam, 
1990 ; Chouraqui, 1990, Berque, 1990 ; Complexe du roi Fahd, 1994 ; La Sélection (Al-
Montakhab) de l'Azhar, 1997 ; Zeinab Abdelaziz, 2002. 

 :101(: إر إ صن آ.ة  قم  هَْ قِلمرنَ ا لََ ليكممْ إِنَي رَ هْولَْذَانم قهمْ آَنَ  َ َ  تًِّ )  .13
 :191(: إر إ تل   تءن آ.ة  قم  لِِسَان  َ َ بي    ماِن  ) (12)
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paroles soient les dernières que tu prononceras». Comme je répétais ces paroles au 

Prophète, ajouta Al-Barâ, quand je fus arrivé à ces mots : « O mon Dieu, je crois au 

livre que tu as révélé » j'ajoutai « et à son Envoyé. » - Non, reprit le Prophète, dis : « 

et à ton prophète que tu as envoyé » (55). 

Le prophète Mohammad différencie, dans ce hadith, entre les termes « Envoyé et 

Prophète » tout en niant leur ressemblance. Il y a, en effet, des nuances entre les 

termes "Nabi" (Prophète) et "Rasoul" (Envoyé). Le Prophète est celui qui reçoit une 

révélation divine avec une législation sans avoir ordre de la transmettre (aux gens). Il 

n’a que l’obligation de l’appliquer lui-même sans l’obligation de la transmettre. Et 

l’Envoyé est celui qui reçoit une révélation d’Allah et une législation avec 
l'obligation de la transmettre et de l'appliquer. Tout Envoyé est Prophète, mais tout 

Prophète n’est pas Envoyé. 

Un problème majeur auquel le traducteur se trouve continuellement confronté est 

celui de la synonymie. En effet, le simple fait de parcourir un dictionnaire permet de 

constater à quel point les termes possèdent, dans la plupart des cas, de nombreuses 

appellations différentes. Ces synonymes mettent bien le traducteur dans une situation 

embarrassante, voire dangereuses. D’autres termes peuvent paraître synonymes alors 
qu’ils ne le sont pas. 

Guy De Maupassant affirme que quelle que soit la phrase qu’on veut dire, il n’y 
a qu’un mot pour l’exprimer, qu’un verbe pour l’animer, qu’un adjectif pour la 
qualifier. Il faut donc chercher, jusqu’à ce qu’on les ait découverts, ce mot, ce verbe 
et cet adjectif, et ne jamais se contenter de l’à peu près (56). 

Chaque terme coranique n’a qu’un seul signifié qu’il ne partage avec aucun autre 

signe. Raison pour laquelle le traducteur doit rejeter toute relation synonymique. 

Prenons l’exemple de la traduction des vocables coraniques désignant l’Enfer : 
Gehanam, Saqar, Laza, Hutama, Hawiya, Sa ’ir, Jahim. Saqar évoque la profondeur 

de l’Enfer ; Laza l’intensité de sa chaleur ; Hutama représente l’Enfer fracassant les 
                     

 لتهلح وإهلم  ح كذا  س   ح كذا   نبر قان خ و  ذار ت     إ       ات إ قان ح كني تلبرتء     ازف  ض  الله  ذافا قان قهان    إهرن الله صهلا الله (11)
ر تو  ضهج ك غنرضهل وضهرءك للاه إ ط تضهطج   لها يهقك تلأوه  وقهل تللاهم رإهلفو   سه  إلتهك وغرضهو ر ه   إلتهك ورلجهل  ظاه   إلتهك  هاهة إات 

لههو و راهة إلتهك م  لجهل وم  ذجها  ذهك إم إلتهك آ ذهو  كنا ههك تلهس  ر ولهو و ذاتهك تلهس  ر إهلو غهإن  هو  ههو  لها تل طه إ غهال لا  آاه   ها  قهرن غق
  إههرلك تلههس  ر إههلو قههان م و ذاتههك تلههس  ر إههلو:  فهه   هه  إخا تههل ر ههر  اهه  الله تلا هها   تلج  هه   صههحت  تلا هها  ن  ت  رههري تلذجههاإن تإههنس  ه  و 

 :1316 وغضللح صههن تلجوء ت ا س  عف إات ع  راه ت   1211 تلطا ة  تلأولىن 

56. Guy de Maupassant et Maurice Nadeau : Pour Gustave Flaubert, éd. Complexe, 1986, p. 21.  
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os des damnés, et Hawiya l’abîme infernal si profond que les damnés mettront 70 ans 
pour l’atteindre. Cependant, certains exégètes affirment que ces sept derniers noms 

ne sont pas synonymes et ne désignent que les sept portes ou les sept couches de cet 

affreux séjour (57).  

                     

تلق يه  تل   هق   قان ت   ل .ج إا ة ر رتف رولها لاذم ط ل ا ط توطفة ط تلس ا ط إق  ط تلجحهتم ط تلهاو.هة: ربي تل ه تء إخا تهل  ه   فه   ه   سها  (18)
 :136تل ت  ن ص حة  قم   سا تلق آن تل  تمن   ل  إا  ن تلمجل  
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II. Analyse comparative des traductions des versets synonymiques 

1. Les mots (Khalaqa «(58) خلق»), (Zara’a «(59) ذرأ»), (Ancha’a «(60) أنشأ»), (Al-

Bari’ «(61) البارئ»), (Al-Mousawer «(62) المصور»), (Al-Badi’ «(63) البديع») et (Al-Fatir 

 .(«(64) الفاطر»

a)   Tous les traducteurs (65) ont rendu le ternie « Khalaqa » par le verbe créer. Cette 

traduction nous paraît pertinente. 

b) Pour le terme « Zara’a » Boubakeur et O. Pesle l’ont rendu par répandre. Zeinab 
Abdelaziz a utilisé le verbe croître. Jacques Berque l’a rendu par le verbe 
propager. Khawam a utilisé dispersr. Jean Grosjean et Edouard Montet l’ont 
rendu par produire. Et Régis Blachère a utilisé le verbe disséminer. Ce dernier 

traducteur a tort en utilisant disséminer qui signifie disperser. Il ne distingue pas, 

en effet, entre les mots zara'a et zara qui sont totalement différents dans la langue 

arabe. 

c)  Quant au terme «Ancha’a», Boubakeur, Zeinab Abdelaziz et Chiadmi : l’ont 
rendu par former. O. Pesle a utilisé la traduction suivante : « C'est Lui qui vous a 

tirés de la terre ». 

d) En ce qui concerne le terme « Al-Bari’ », Boubakeur, Chiadmi, Jean Grosjean, et 

Régis Blachère l’ont traduit par le Novateur. Zeinab Abdelaziz l’a traduit par 
l’Innovateur. Hamidullah nous donne la traduction suivante : «Celui qui donne un 
commencement à toute chose ». Al Montakhab (la sélection) est : « Celui qui les 

crée dépourvues de disparités». Jacques Berque l’a rendu par le Suscitateur. 
                     

 :81(: إر إ صن آ.ة  قم للِْفََ ِ،كَةِ إِني ِ اَالٌِ  َ َ   ت ِ ْ  رِن   إِاْ قاَنَ َ  ُّكَ ) (17)
 :13(: إر إ تلذحلن آ.ة  قم وََ ا اَ رََ لَكممْ لِ تلْأَْ ضِ رمْنَلِ  ا رلَْرَت ملحم إِني لِ اَلِكَ لَآَ.ةَ  لقَِرْن  َ.سي ي مونَ ) (19)

 :61( إر إ هر ن آ.ة  قم ْ فَ َ ممْ غِتاَاهمرَ رَْ َ لَ ممْ ِ َ  تلْأَْ ضِ وَتإْنهَ ) (60)

 :12(: إر إ تو  ن آ.ة  قم همرَ تللَّيم تْ اَلِ م تلْاَا ئِم تلْفماَر ِ م ) (61)

 :12إر إ تو  ن آ.ة  قم (: همرَ تللَّيم تْ اَلِ م تلْاَا ئِم تلْفماَر ِ م ) (61)

 :118ة  قم (: إر إ تلاق إن آ.َ ِ . م تلسيفَاوَتِ  وَتلْأَْ ضِ ) (63)

 :1(: إر إ غار ن آ.ة  قم غاَرِِ  تلسيفَاوَتِ  وَتلْأَْ ضِ ) (62)

65. Boubakeur Hamza, Chiadmi Mohammed, Edouard Montet, Hamidullah, Jacques Berque, Jean 

Grosjean, Khawam, O. Pesle et Ahmed Tidjani, Régis Blachère, AI Montakhab (la sélection) et 
Zeinab Abdelaziz.  
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Khawam l’a traduit de la manière suivante : « Celui qui tire du néant». Edouard 
Montet l’a traduit par Le Faiseur et O. Pesle l’a traduit par l'animateur». 

e) Concernant le terme « Al-Mousawer », Boubakeur et Khawam l’ont traduit par le 
Façonneur. Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, Chiadmi, Jacques Berque, Jean 

Grosjean, Edouard Montet et Régis Blachère l’ont traduit par le Formateur. Et O. 
Pesle l’a traduit par le sculpteur. 

f) Le mot "Badi’" est traduit de la manière suivante : Boubakeur : « Créateur 

primordial des deux et de la terre ». Zeinab Abdelaziz : « Inventeur des Cieux et 

de la terre ». Hamidullah : « Il est le Créateur des deux et de la terre à partir du 

néant ! » Chiadmi : « C’est Lui le Créateur intégral des Cieux et de la Terre ». Al 

Montakhab (la sélection) : « Lui qui a créé avec perfection les cieux et la terre ». 

Jacques Berque : « Créateur absolu des cieux et de la terre ». Khawam : « Il est le 

Créateur des cieux et de la terre ». Jean Grosjean : « Il est créateur des cieux et de 

la terre ». Edouard Montet : « C’est Lui l'Initiateur des cieux et de la terre ». 
Régis Blachère : « Créateur (badi') des cieux et de la terre ». O. Pesle : « Lui, qui 

a tiré du néant les cieux et la terre». 

g) Pour le mot « Fatir » tous les traducteurs l’ont traduit par Créateur à l’exception 
de Zeinab Abdelaziz qui l’a traduit par Initiateur. 

Les mots (Khalaqa), (Zara’a), (Ancha’a), (Al-Bari’), (Al-Mousawer) (Al-Badi’) 
et (Al-Fatir) sont donc des Noms sémantiquement très proches l'un de l'autre, mais ils 

ne sont pas synonymes. 

Le verbe « khalaqa » signifie créer à partir du néant. Al Khâliq est le nom d'agent 

du verbe créer et signifie Le Créateur (66). C'est ainsi que l'Imam Ibn Al Jawzî 

rapporta que l'Imâm Abû Solayman Al Khattâbî a dit sur ce Nom : « Al Khâliq est 

Celui qui a fait exister les créatures et ce monde non pas à partir d’une matière 
préexistante ou à l’image d’un modèle antérieur mais au contraire sans précurseur, 
sans modèle et sans précédent» (67). 

Ce terme indique, à la fois, concevoir les êtres en question, les faire créer de la 

non-existence et leur donner leur forme spécifique. On le traduit par Le "Créateur", le 

Déterminant, Celui qui amène toute chose de la non- existence à l'existence. 

                     

 :72ن تلقاه إن ص حة  قم  ف   نر  تل   تو   رخاء الله توسبن  طا   رااا  تلترن (66)
 :119ن تلمجل  تلسا  ن ص حة  قم 1972تلجرز   زت  تأسا ل  لم تلن سان تأكنب ت إ   ن  او ن تلطا ة تلسالسةن  ل   تل .   ا  تل ل     جَان (68)
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Pour le mot (Zara’a), l’Imam Al-Sha'rawi a dit que ce terme signifie qu’Allah 
crée des créations qui se reproduisent par elle-même (68). Ce sens se conforme avec le 

verset suivant : 

« C'est Allah qui envoie les vents qui soulèvent les nuages que Nous dirigeons 

vers une contrée morte de sécheresse, et dont Nous revivifions la terre après sa mort 

» (69). (Sourate 35 : verset 9). 

Le terme (Ancha’a) signifie « Il donne un commencement à sa création » (70). 

Le verbe « baru’a » signifie être exempt de toute anomalie et à l'abri de toute 

accusation. Le verbe « barra’a » signifie déclarer quelqu'un innocent ou le 
reconnaître sans défaut et concevoir une créature selon l'objectif et la finalité que l'on 

veut lui assigner (71). 

Concernant le terme Al-Bari’, il signifie Celui qui crée en conférant à Sa créature 

des caractéristiques appropriées à la mission pour laquelle elle est créée. Dans son 

Tafsir (Exégèse), Al-Baydawi affirme que c'est Celui qui fait exister les créateurs 

sans modèle précédent (72). Ce terme s’utilise le plus fréquemment pour les créatures 

dotées d’une âme. On traduit ce terme par Le Producteur, Celui qui crée toutes les 
choses avec proportion. 

Le « Musawwir » désigne le sculpteur, le dessinateur ou le photographe. 

Lorsqu'on emploie le terme « Musawwir » en parlant d'Allah, on entend par là la 

faculté d'Allah de donner à chacune de Ses créatures une forme bien déterminée (73). 

On traduit le Nom Al-Musawwir par le "Formateur" qui organise les formes et les 

couleurs, et qui est le gardien de la beauté. 

Le Nom « Badi’ » désigne Celui qui a créé toutes les choses et tous les vivants et 
les a formés sans modèles ou exemples antérieurs (74). On le traduit par Celui qui créé 

                     

 :8737  تل   تو     سا تل   تو ن   ل  إا  ن تلمجل  تلسالث    ن ص حة  قم  ف   نر  (67)

ذَا ِ لِح تلْأَْ ضَ  هَْ  َ ) (69)  :9(: إر إ غار ن آ.ة  قم َ رْتِاَ َ سَلِكَ تلذُّ مر م  وَتللَّيم تليسِ  رَْ إَلَ تل  يََِوَ غهَنمسِام إَحَاع  غَسمقْذَانم إِلَى  هَلَ   َ تِ و  غلََحْتهَتهْ

 :321 ا .ةن  او ن ص حة  قم الله توسب وص ا لحن تأكناة تل شمس تل .  ربي  ا  الله تلق ر   تلأإب ل ي و رخاء (80)

 ت    تأ ل  تلسا  : (81)

 :103ص حة  قم تلمجل  ت ا سن  ت    نَص  تل .  ربي ت ا تلاتضاو   ر ر  تلنذو.ل ورإ ت  تلنلو.لن  ت  إحتاء تلترت  تل  بين  او ن تلطا ة تلأولىن (81)

 :191ن تلجوء تلناإ  وتل   ونن ص حة  قم 1971ت     ف  تل تز  غ   تل .   تلن سا تلكاا و  ا ت  تل تبن  ت  تل ك ن  او ن  (83)
 شمس تل .  ربي  ا  الله تلق ر   تلأإني ل ي و رخاء الله توسب وص ا لحن   ل  إا  : (82)
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avec perfection. 

Pour le Nom « Fatir », Al-Razi affirme que ce Nom signifie la création d’une 
manière prodige (75). Il désigne le Créateur primordial. 

Tout ce qui précède nous pousse à choisir les termes convenables surtout dans la 

traduction des Noms d'Allah. La multiplication des noms d'Allah ne signifie pas la 

répétition des qualités et des attributs. Si ces noms étaient des synonymes, Allah ne 

les aurait pas mis dans le même verset. 

2. Les mots (Djinn «(76) جن»), (Shaytan «(77) شيطان»), (Mared «(78) مارد»), (Iblis 

 .(«(80) عفريت» Efrit) et («(79) ابليس»

a)   Le terme (Djinn) est traduit par nos traducteurs soit par djinns ou 

démons. Et cette traduction est correcte. Cependant, Edouard Montet et O. Pesle l’ont 
traduit par les génies. 

b) Pour le mot (Shaytan), Boubakeur et Al Montakhab (la sélection) ont 

utilisé le mot Iblis. Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, Chiadmi, Jacques Berque, 

Khawam, Jean Grosjean, Edouard Montet et O. Pesle l’ont rendu par Satan. Quant à 
Régis Blachère, il l’a rendu par Démon. 

a) Quant au terme (mared), tous les traducteurs l’ont rendu par rebelle, sauf 
Jacques Berque qui l’a rendu par récalcitrant. 

b) Concernant le mot (Iblis), Boubakeur, Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, Al 

Montakhab (la sélection), Jacques Berque, Jean Grosjean, Edouard Montet, Régis 

Blachère et O. Pesle empruntent le même mot. Khawam l’a rendu par le Diable et 
Chiadmi par le Satan. 

c) Le terme (Efrit) s’est traduit de la manière suivante : Boubakeur : « Un 
djinn redoutable». Zeinab Abdelaziz : « Un diable de parmi les djinns». Hamidullah : 

« Un djinn redoutable». Chiadmi : « Un djinn redoutable ». Al Montakhab (la 

                     

 :1 تز  غ   تل .   تلن سا تلكاا و  ا ت  تل تبن   ل  إا  ن تلجوء تلسا و وتل   ونن ص حة  قم ت     ف  تل (81)

ْ سَ إِمي لتِهَْ ام مونِ ) (86)  :16(: إر إ تلست يَ ن آ.ة وََ ا اَلَقْوم تلجِْ ي وَتْ ِ

 :36)غلزلهفا تل تطان(: إر إ تلاق إن آ.ة  (88)

 :8(: إر إ تلااغا ن آ.ة  قم ن  َ ا ِ   وَحِْ   ا ِ ْ   ملِ  يَتْطاَ) (87)

 :32(: إر إ تلاق إن آ.ة  قم غَسَجَ موت إِمي إِ لِْتسَ رَبََ وَتإْنَكْاهََ  وََ انَ ِ َ  تلْكَاغِ ِ. َ ) (89)

 :39تلذفلن آ.ة  قم (: إر إ قاَنَ ِ ْ  .وٌ ِ َ  تلجِْ ِ  رنَََ آَ تِكَ ِ لحِ ) (70)
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sélection) : « Un démon parmi les djinns». Jacques Berque : « Un polisson de djinn». 

Khawam : « Un rusé parmi les Djinns». Jean Grosjean : « Un diable des djinns». 

Edouard Montet : « Un démon des Génies». Régis Blachère : « Un rebelle des 

Djinns». O. Pesle : « un des génies les plus redoutables ». 

Le terme (Djinn) désigne les démons qui sont des êtres surnaturels bons ou 

mauvais. Parmi les djinns il y a : Shaytan, Marid, Efrit, etc. Le Coran dit aussi par la 

bouche d’un démon : 

« Certes, il y a parmi nous des gens vertueux et d'autres qui le sont moins, car 

nous étions répartis en sectes différentes » (81). (Sourate 72 : verset 12). 

Shaytan vient du verbe chatana dans la langue arabe qui signifie transgresser. 

C’est une sorte de qualificatif qui désigne les djinns mais aussi les humains qui 
aiment le mal, qui s'évertuent à faire du mal. On peut parler de shaytan, même pour 

les êtres humains. Le Coran dit : 

« C’est ainsi que Nous avons suscité à chaque prophète des ennemis, parmi les 
hommes et les djinns, qui inspirent les uns aux autres de faux slogans et de jolis 

discours » (82). (Sourate 6 : verset 112). 

Iblis, dont l'équivalent hébreu et chrétien est plutôt Satan, est un djinn qui refusa 

de se prosterner devant Adam, à la demande d'Allah, et qui s’enorgueillit. Il est 
compté parmi les djinns conformément au verset 50 de la sourate 18 : 

« Ils se sont tous prosternés à l'exception de Satan, qui était du nombre des djinns 

et qui refusa d'obéir à l'ordre de son Seigneur» (83). 

Un éfrit est une sorte de djinn redoutable. Ces djinns sont plus forts que shaytan. 

C’est le cas d’un éfrit qui avait promis à Soulayman (Salomon) de lui ramener le 
trône de la reine de Saba en un clin d’œil (84). 

Les mots (Djinn), (Shaytan), (Mared), (Iblis) et (Efrit) ne sont pas synonymes. 

(Djinn) est un terme général qui englobe toute sorte de génie et se traduit par les 

démons. Iblis se traduit par Satan et on peut emprunter le terme arabe (Iblis). Shaytan 

                     

 :11(: إر إ تلج ن آ.ة  قم نَ وَِ ذيا  مونَ اَلِكَ  مذيا رَ تَِ،َ  قَِ   توَرنَي ِ ذيا تلاياوِمر ) (71)
ْ سِ وَتلجِْ ِ  .مرحِ   هَْ ضماممْ إِلَى  هَْ ض  ) (71)  :111(: إر إ تلأ  انن آ.ة زماْ مفَ تلْقَرْنِ رم مو  توََ سَلِكَ لََ لْذَا لِكملِ  َ ِ    َ  موًّت يَتَارِنَ تْ ِ

 :10(: إر إ تلكامن آ.ة  قم لْذَا للِْفََ ِ،كَةِ تإْجم موت لِآََ نَ غَسَجَ موت إِمي إِ لِْتسَ َ انَ ِ َ  تلجِْ ِ  غهََ سََ  َ ْ  رَْ ِ  َ  ِ لحِ وَإِاْ قهم ) (73)

 :10873ت      ف   نر  تل   تو     سا تل   تو ن   ل  إا  ن تلمجل  تلسا      ن ص حة  قم  (72)



La problématique de la synonymie ...Dr. Abdel Rahman Al-Khodary 

Journal of faculty of languages & translation         62     No. l. Part Il, July 2011 

se traduit selon le contexte : Si l’on parle de Iblis qui a désobéi à Allah, on le traduit 
par Satan, mais si l’on parle d’un transgresseur parmi les djinns et les hommes, on le 
traduit par regimbant. Pour le mot éfrit, c’est un djinn redoutable. Quant au terme 
Mared, on peut le traduire par rebelle. 

3. Les mots (Taghout «(85) طاغوت»), (Asnam «)86(أصنام» (Awouthaan «أوثان 
(87)») et (Jibt  (88) جبت»). 

a) Tous les traducteurs du Coran en français ont rendu le mot (Asnam) par 

les idoles. Ce terme « idoles » nous paraît adéquat. 

b) Pour le mot (Taghout), certains traducteurs l’ont rendu par idoles, à 
l’exception de Chiadmi qui l’a rendu par les fausses divinités ». D’autres traducteurs 
translitèrent ce terme. 

c) Concernant le terme (Awouthaan), tous les traducteurs l’ont rendu par 
des idoles. Al Montakhab (la sélection) a ajouté des statues et des Idoles. 

d) Quant au terme (Jibt), Boubakeur, Khawam, Jean Grosjean, Edouard 

Montet et Régis Blachère l’ont translitéré. Zeinab Abdelaziz l’a traduit par des idoles. 

Hamidullah l’a rendu par la magie, alors que Chiadmi et O. Pesle l’ont rendu par la 
sorcellerie. 

Le mot « Taghout » dérive du mot toghian, ce qui signifie transgresser, dépasser 

les limites. Dans le Coran, le Taghout désigne tout ce qui se trouve en état de 

rébellion ou d'impiété à l'égard d’Allah et qui est adoré en dehors de Lui, que ce 
taghout soit un homme, un démon ou une idole de type wathan, sanam, ou quoi que 

ce soit d’autre. 

Certains Ulémas dont 'Omar Ibn Al Khattab, Mujahid, Dahhak et Qatada ont dit 

que Taghout désigne Satan. D'autres pensent que ce terme désigne "le magicien" 

(Sahir). D'après d'autres, "le Taghout" est un devin (Kahin) (89). 

Le terme (Sanam) indique l'idole sculptée et façonnée pour l’adoration qu’elle 
                     

 :18(: إر إ تلو  ن آ.ة  قم نهَذهَامرت تلطيارمرَ  رنَْ .هَْ ام موهَاوَتليسِ.َ  تلْ ) (71)

 :31(: إر إ إ  تهتمن آ.ة  قم وَتلْذهماْنِي وََ نِيي رنَْ  هَْ امَ  تلْأَصْذَانَ ) (76)
اَ  هَْ ام مونَ ِ ْ   مونِ تللَّيِ روَْثََنَ  ) (78)  :18(: إر إ تل ذكار ن آ.ة  قم إِنمي
 :11(: إر إ تلذساءن آ.ة  قم اْوِ وَتلطيارمر ِ .همؤِْ ذمرنَ عِلجِْ ) (77)

 :361ن تلمجل  تلأونن ص حة  قم 1002 ف      ا  تل ل  تل اتز  تل اغ    لا   تلاتان ل   سا تلق آنن  ت  تلكنب تل لفتةن  او ن  (79)
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soit en forme humaine, animale ou autre ( 90). 

(Wathan) indique le statue façonné ou non pour être adorer en dehors d’Allah et 
ceci inclut les hommes, les animaux ou d’autres choses comme les arbres, les pierres, 
les tombes, les croix etc. (91) C'est un terme général qui englobe les Sanam et les 

autres choses adorées. Tous les Sanam sont inclus, donc, dans les Wathan mais les 

Wathan ne sont pas tous des Sanam. 

Al-Jibt s’agit d’un nom englobant tout ce qui s’oppose aux ordres d’Allah et aux 
ordres de Son Prophète du point de vue du dogme. Cela peut désigner la sorcellerie, 

le devin, ou une chose vile et néfaste pour la personne(4). Personne (92). 

Le sens des mots (Taghout), (Asnam), (Awouthaan) et (Jibt) n’est pas., donc, 
identique. On doit les rendre en français par le terme exact : Le terme Taghout peut 

se rendre par les fausses divinités ; le Sanam par idole, le Wathan par le statue 

consacré à être adoré et le Jibt par l’adoration des magiciens. 

4.  Les mots (Ya’tal «(93) يأتل»), (You’loun «(94) يؤلون»), (Yahlefoun «يحلفون 

(95)») et (Youqsiman «(96) يقسمان») 

a)   Boubakeur, O. Pesle, Edouard Montet et Chiadmi ont traduit le mot « 

Youqsim » par prêter serment. Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, Al Montakhab (la 

sélection), Jacques Berque, Khawam, Jean Grosjean et Régis Blachère l’ont traduit 

par le verbe jurer. 

b) Pour le mot « Yahlefoun », Boubakeur, Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, 

Chiadmi, Al Montakhab (la sélection), Jacques Berque, Khawam, Jean Grosjean, 

Edouard Montet, Régis Blachère et O. Pesle ont utilisé le verbe jurer. 

c)   Concernant le mot « You’loun », Boubakeur, Hamidullah et Khawam 
ont utilisé le mot serment. Chiadmi, Al Montakhab (la sélection), Jean Grosjean et 

                     

 :8166حة  قم ت     ف   نر  تل   تو     سا تل   تو ن   ل  إا  ن تلمجل  تلساني    ن ص  (90)

 :1107تأ ل  تلسا  ن تلمجل  تلسالث    ن ص حة  قم  (91)

 :332  ل  إا  ن تلمجل  تلسانين ص حة  قم ربي تل  تء إخا تل     ف      سا تلق ي  تل   ق     سا تلق آن تل  تمن  (91)

 :11(: إر إ تلذر ن آ.ة  قم ِ  تلْقمْ بََ وَتلْفَسَاِ نَ وَتلْفماَالِ ِ.َ  لِ إَاِتلِ تللَّيِ وَمَ يَََْ لِ رمولمر تلَْ ضْلِ ِ ذْكممْ وَتلسيَ ةِ رنَْ .همؤْ مرت رمو ) (93)
 :116(: إر إ تلاق إن آ.ة  قم للِيسِ.َ  .همؤْلمرنَ ِ ْ  ِ سَا،اِِمْ  هََ  ُّصم رَْ  هََ ةِ رَيْام   غإَِنْ غاَءموت غإَِني تللَّيَ رَ مرٌ  َ حِتمٌ ) (92)

 :82( إر إ تلنر ةن آ.ة  قم رنَ عِللَّيِ َ ا قاَلمرتيَحْلِ م ) (91)

 :106)غتقسفان عذ(: إر إ تأا، إن آ.ة  قم  (96)
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Régis Blachère ont utilisé le verbe jurer. Zeinab Abdelaziz a imité Jacques Berque en 

utilisant imprécation qui est souhait de malheur conte quelqu’un(97). 

d) Quant au mot « Ya’tal », Boubakeur, Zeinab, Hamidullah, Chiadmi, Al 
Montakhab (la sélection), Jacques Berque, Edouard Montet et O. Pesle ont utilisé le 

verbe jurer. Cependant, Jean Grosjean a utilisé le verbe manquer et Régis Blachère a 

utilisé le verbe négliger. 

Il y a effectivement une différence dans l'utilisation des mots (Ya’tal), (You 

’loun), (Yahlefoun) et (Youqsiman). Les traducteurs du Coran en français ont utilisé 

des synonymes pour ces termes alors que ces derniers sont différents. 

En effet, le terme "aqsam" consiste à appuyer et à supporter un argument ou à 

disperser les doutes de l'esprit de l'auditeur, alors que le terme "Halaf est le faire d’un 
serment sans nécessité ni obligation. On traduit le premier par le serment et le 

deuxième par le jurement. 

Le dictionnaire des synonymes de la langue française fait la distinction suivante 

entre jurement et serment : 

« Le serment a pour objet de confirmer la sincérité d’une promesse, et le 
jurement de confirmer la vérité d’un témoignage. Le serment donne assurance que 
vous tiendrez parole, et le jurement que vous ne mentez pas. Le premier est un 

engagement, le second l’affirmation la plus positive. Le mot de serment est plus 
d’usage pour exprimer l’action de jurer en public et d’une manière solennelle. Celui 
de jurement exprime quelquefois de l’emportement entre particuliers » (98). 

Concernant le terme (Al-ilaa'), Ibn Abi Zayd Al-Qirawani donne la définition 

suivante : 

« Tout homme [époux musulman responsable de ses actes, capable de relation 

sexuelle avec les femmes] jurant de s’abstenir de relation sexuelle (avec son épouse) 
plus de quatre mois, fait ainsi le serment de continence (Al- ilâa) » (99). 

Raison pour laquelle, les traducteurs du Coran doivent traduire (Al-ilâa) par le 

serment de continence. 

                     

97. Cf. Le Petit Robert.  
98. B. Lafaye : Le dictionnaire des synonymes de la langue française, Hachette, Paris, 1884, p. 942.  
99. Ibn Abi Zayd Al-Qayrawani : La Risala, Dar El Fikr, Beyrouth, 1993, p. 189. 
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Quant au terme « Ya’tal », Ibn Kathir affirme dans son exégèse qu’il signifie le 
serment de ne plus faire une telle chose (100). 

Les exégèses du Coran ont affirmé que ce verset a été révélé pour Abû Bakr, que 

Allah soit satisfait de lui, qui avait juré de ne plus subvenir aux besoins de son 

cousin, le fils de sa tante maternelle car ce cousin avait participé à la calomnie qui 

avait touchée Aicha, que Allah soit satisfait d’elle, et les compagnons sont pris 
l’engagement de ne pas subvenir aux besoins de toutes personnes ayant participé à 

cette calomnie (101). 

5.  Les mots (Boukhl «(102) بخل»), (Chouh «(103) شح») et (Danin «ضنين 
(104)») 

a)   Boubakeur, Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, Chiadmi, Al Montakhab (la 

sélection), Jacques Berque, Khawam, Jean Grosjean, Edouard Montet, O. Pesle et 

Régis Blachère on traduit le mot « Al-Boukhl » par l’avarice. 

b) Pour le mot « Chouh », Boubakeur, Zeinab Abdelaziz, Hamidullah, 

Chiadmi, Al Montakhab (la sélection), Jacques Berque, Khawam, O. Pesle et 

Edouard Montet ont utilisé aussi le mot avarice sans prendre en considération la 

différence entre les mots « Al-Boukhl », « Chouh » en arabe. De sa part, Jean 

Grosjean a utilisé le mot ladrerie qui signifie avarice sordide pour le mot « Chouh ». 

Quant à Régis Blachère, il a utilisé le mot chiche. 

c)   Concernant le mot « Danin », les traducteurs l’ont traduit de la manière 

suivante : Boubakeur : « Il n’est pas discret sur le mystère ». Zeinab Abdelaziz : « Il 
n’est point tenace de l’Qcculte ». Hamidullah : « et il ne garde pas avarement pour 
lui-même ce qui lui a été révélé ». Chiadmi : « Et il n’est pas homme à être discret 

sur le mystère ». Al Montakhab (la sélection) : « Mohammad n'est point avare de la 

Révélation ». Jacques Berque : « Et il n'est pas avare du mystère ». Khawam : « Celui 

qu’il a vu n’est pas avare en ce qui concerne l’invisible ». Jean Grosjean : « Il n'est 

pas avare d’insondable ». Edouard Montet : « Et il ne se refuse pas à communiquer 
les mystères ». Régis Blachère : « De l’inconnaissable, il n’est pas avare ». O. Pesle : 

                     

 :31ربي تل  تء إخا تل     ف      سا تلق ي  تل   ق     سا تلق آن تل  تمن   ل  إا  ن تلمجل  تلسا ون ص حة  قم  (100)

 :  س  تأ ل  تلسا   (101)
 :12تو . ن آ.ة  قم (: إر إ تليسِ.َ  .هَاَْ لمرنَ وَيََْ م مونَ تلذياوَ عِلْامْ لِ ) (101)

 :19)ريحة  لتكم(: إر إ تلأحوتفن آ.ة  قم  (103)

 :12(ن إر إ تلنكر. ن آ.ة  قم وََ ا همرَ َ لَا تلَْ تْبِ ِ ضَذِن  ) (102)
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« Et qu’il ne cherche pas à dissimuler les révélations qui lui sont faites ». 

Les mots (Boukhl) et (Chouh) sont des termes pratiquement équivalents. Tous 

deux signifient un désir immodéré des richesses ou de l'argent. Cependant, le terme 

(Boukhl) porte en lui-même une insistance plus marquée sur le désir, c'est-à-dire sur 

l'aspect formel de l'avarice, qui est essentiellement un désordre pathologique. Par 

ailleurs, (Chouh) a une extension plus large que (Boukhl), car ce dernier concerne un 

vice personnel par rapport à l'usage de l'argent, tandis que (Chouh) embrasse, avec 

celle des individus la soif immodérée des richesses (105). 

6.  Les mots (Al-Jou’ «(106) تلجرس»), (Al-Khasasa «(107) ت ااصة»), (Al-Masghab

 .(«(109) تأ فاة» Al-Makhmasa)  et  («(108) تأس اة» 

a)   Tous nos traducteurs ont traduit le terme (Al-Jou’) par la faim ; à 
l’exception de Jacques Berque qui l’a traduit par la fatigue. 

b) Le mot Khasasa s'est traduit de la manière suivante : Boubakeur : 

«besogneux ». Zeinab Abdelaziz : « Ils souffrent de pauvreté ». Hamidullah : « 

pénurie ». Chiadmi : « indigence ». AI Montakhab (la sélection) : « le besoin ». 

Jacques Berque : « en état de besoin ». Khawam : « la pauvreté ». Jean Grosjean : « 

la pauvreté ». Edouard Montet : « la pauvreté ». Régis Blachère : « pénurie ». O. 

Pesle : « indigence ». 

c)   Le terme (Masghaba) s’est traduit soit par disette ou famine. 

d)  Boubakeur, Hamidullah, Edouard Montet et Al Montakhab (la 

sélection) ont traduit le terme (Makhmasa) par la faim. Zeinab Abdelaziz, Jacques 

Berque, Khawam, Jean Grosjean et Régis Blachère l’ont traduit par la famine. 
Chiadmi et O. Pesle l’ont traduit par la disette. 

On trouve, dans la langue arabe, une richesse sémantique pour exprimer le 

manque d’aliments : 

1) Al-Jou’ se traduit par la faim qui est une sensation qui, normalement, 

                     

  ا.   تل  وي تلل ر.ة ورك ها ل   سا تلق آنن   ل  إا  :ت     ف      ا  تل ل     صالح تل (101)

 :117(: إر إ رلحن آ.ة  قم سَ غِتاَا وَمَ  هَْ َ  إِني لَكَ رَمي تََمر ) (106)
 :9(: إر إ تو  ن آ.ة  قم وَ.همؤْكِ مونَ َ لَا رَ هْ مسِاِمْ وَلَرْ َ انَ ِ ِمْ اَاَاصَةٌ وََ ْ  .مريَ يم ي  هَْ سِلِح غلَمولئَِكَ هممم تلْفمْ لِحمرنَ ) (108)

 :12ال ن آ.ة  قم (: إر إ تلروَْ إِرَْ انٌ لِ .هَرْن  اِ  َ سَْ اَة  ) (107)

 :3(: إر إ تأا، إن آ.ة  قم غَفَِ  تضْطم ي لِ رَْفَاَة  ) (109)
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traduit le besoin de manger (110). C’est une expression individuelle. 

2) Al-Maja’a (la famine) qui est le manque d’aliments qui fait qu’une 

population souffre de faim (111). C’est un phénomène collectif et brutal. Elle résulte 

d’une privation importante d’aliments dont la durée peut varier de quelques jours à 
plusieurs années. 

3) Al-Masghaba est la famine qui aboutit à l’atrophie de l'abdomen (112). Ce 

terme « Al-Masghaba » désigne la faim avec la fatigue. 

4) Khasasa a lieu quand la quantité de la nourriture est inadaptée au besoin. 

On peut la traduire par la malnutrition. L’imam Al-Razi affirme, dans son exégèse 

que le terme Khasasa signifie la pauvreté (113). 

7.  Les mots (Amata «(114) امات») et (Tawaffa «(115) توفى») 

a)   Tous les traducteurs ont traduit amatahou (ت ا لح) par l’expression suivant : 

« Allah le fit mourir ». 

b) Concernant Moutawafik, les traducteurs l’ont traduit de la manière 
suivante : Boubakeur : « Je vais, certes, te rappeler, t’élever vers moi ». Hamidullah : 
« Je vais mettre fin à ta vie terrestre t'élever vers Moi ». Zeinab Abdelaziz : «Je vais 

Rappeler, Je t’Élèverai vers Moi ». Chiadmi : « Je vais mettre fin à ta mission sur 
Terre, t'élever vers Moi». Al Montakhab (la sélection) : « Je vais mettre un terme à ta 

vie. Je ne permettrai à personne de te tuer. Je vais t'élever jusqu'à Moi ». Jacques 

Berque : « Voici que Je te recouvre, t'élève vers Moi ». Khawam : « Je vais te 

rappeler à Moi, comme ceux qui meurent, t'élever vers Moi ». Jean Grosjean : « je 

vais te rappeler à moi, te hausser à moi ». Edouard Montet : « C’est Moi, qui te ferai 
mourir et c’est Moi qui t’élèverai jusqu’à Moi ». Régis Blachère : « Je vais te 
rappeler (tawaffa) à Moi, t'élever vers Moi ». O. Pesle : « C’est moi qui mettrai fin à 
ta mission, et je te rappellerai à moi ». 
                     

110. Cf. Le Petit Robert. 

111. Id. ibid. 

 :123ت     ف  تل تز  غ   تل .   تلن سا تلكاا و  ا ت  تل تبن   ل  إا  ن تلجوء توا      ن ص حة  قم  (111)

 :179ل   ونن ص حة  قم تأ ل  تلسا  ن تلجوء تلناإ  وت (113)

 :119(: إر إ تلاق إن آ.ة  قم غلَََ اَ لحم تللَّيم ِ ئَةَ َ ان  ) (112)

 :11(: إر إ آن  ف تنن آ.ة  قم إِاْ قاَنَ تللَّيم يََ ِ تسَا إِني ِ  منهَرَغِ تكَ وَ تَغِ مكَ إَِ ي ) (111)
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Les "Mawt" et "wafat" ne sont pas identiques. Le "Mawt" ne désigne que la mort 

représentant la cessation définitive de la vie. Wafat peut avoir plusieurs sens selon le 

contexte tels que : rappeler, endormir, suspendre le cours de la vie, récupérer 

intégralement une dette (116). On trouve le même verbe "tawaffa" dans d'autres 

endroits du Coran avec une signification autre que la mort : 

« Et c'est Lui qui vous rappelle la nuit(117)). (Sourate 6 : verset 60). 

« Allah reçoit les âmes au moment de leur mort ainsi que celles qui ne meurent 

pas au cours de leur sommeil» (118). (Sourate 39 : verset 42). 

Ibn Kathir interprète le mot « tawaffaytani » comme un sommeil profond 

semblable à la mort (119). Certains exégèses suggèrent le considérer comme un future 

et le sens serait : « Je t’élève vers Moi et te ferai mourir » (120). 

Le mot « tawaffaytani » doit être traduit à la lumière de l'autre verset affirmant 

que Jésus n'a pas été tué et n'a pas été crucifié. Ce verset oppose un démenti 

catégorique aux allégations des Juifs sur la prétendue mort de Jésus sur la croix. La 

meilleure traduction de ce verset est celle de Zeinab Abdelaziz : « Je vais Rappeler, 

Je t’Élèverai vers Moi ». 

                     

 :1107ص حة  قم ثن  ف   نر  تل   تو     سا تل   تو ن   ل  إا  ن تلمجل  تلسال (116)

 :61(: إر إ تلأ  انن آ.ة  قم وَهمرَ تليسِ  .هَنهَرَغيا ممْ عِلليتْلِ ) (118)

 :21(: إر إ تلو  ن آ.ة  قم تللَّيم .هَنهَرَفَّي تلْأَ هْ مسَ حِنَ َ رْتِاَ وَتليتِي لََْ تََموْ لِ َ ذَاِ اَا) (117)

 :1107  ن تلمجل  تلسالثن ص حة  قم  ف   نر  تل   تو     سا تل   تو ن   ل  إا (119)

 :82ت     ف  تل تز  غ   تل .   تلن سا تلكاا و  ا ت  تل تبن   ل  إا  ن تلجوء تلسا  ن ص حة  قم  (110)
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Concernant la cessation de la vie en français, on trouve trois termes (trépas, 

décès, mort). Trépas est poétique et emporte dans son idée le passage d’une vie à 
l’autre. Mort est du style ordinaire et signifie la cessation de vivre. Décès est d’un 
style plus recherche, tenant un peu de l’usage de Palais et marque proprement le 
retranchement du nombre des mortels. Le second de ces mots se dit à l’égard de 
toutes sortes d’animaux, et les deux autres ne se disent qu’à l’égard de l’homme. Un 
trépas glorieux est préférable à une vie honteuse. La mort est le terme commun de 

tout ce qui est animé sur la Terre. Toute succession n’est ouverte qu’au moment du 
décès. Le trépas ne présente rien de laid à l’imagination ; il veut même faite envisager 
quelque chose de gracieux dans l’éternité. Le décès ne fait naître que l’idée d’une 
peine, causée par la séparation des choses auxquelles on était attaché. Mais la mort 

présente quelque chose de laid et d’affreux (121). 

8.  Les mots (Zawaj «(122) زواج») et (Nekah «(123) نكاح») 

a)   Pour le mot Zawwaj, certains traducteurs l’ont rendu par « donner 
comme épouse » et d’autres l’ont rendu par « donner en mariage ». 

b) Concernant le mot Nakaha, tous les traducteurs l’ont rendu par épouser. 

Linguistiquement, l’expression "Zawaj" renvoie au chiffre deux, au couple, à la 

parité, à la femme et l’homme réunis (124). Cette expression représente une étape, en 

l’occurrence la rencontre de deux volontés, l’union de deux personnes de sexe 
différent, dans la formation de l’union matrimoniale en vue des relations sexuelles 
(Nikah). Le terme mariage désigne, en français, l’union légitime de deux personnes 

dans les conditions prévues par la loi (125). C’est une réunion symbolique ou effective 

de l'homme et de la femme. 

Quant au "Nikah", ce terme dérive de verbe "Nakaha" qui signifie “se marier” et 
“pénétrer”, “entretenir des relations intimes”(126). Il fait référence aux relations 

                     

121. Cf. L’Abbé Girard: Synonymes français, leurs différentes significations et le choix qu’il en 
faut faire pour parler avec justesse, Op. cit., p. 224.  

ا قَضَا زَْ.ٌ  ِ ذهْاَا وَرَ  ت زَويلْذَاَ اَا) (111)  :38(: إر إ تلأحوتفن آ.ة  قم غهَلَفي

 :11(: إر إ تلذساءن آ.ة  قم وَمَ  هَذْكِحمرت َ ا َ كََ  آَعَؤم ممْ ِ َ  تلذِ سَاءِ إِمي َ ا قَْ  إَلَمَ ) (113)

 ت    لسان تل  ف: (112)

125. Cf. Le Petit Robert. 

 ت    لسان تل  ف: (116)
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intimes conformément au verset qui dit : « Si le mari répudie une troisième fois sa 

femme, il ne lui est plus permis de la reprendre que lorsqu'elle aura épousé un autre 

homme »(127). (Sourate 2 : verset 230). 

Il désigne aussi l’acte de mariage conformément au verset coranique suivant : « 
Et ne vous mariez pas avec celles dont vos pères se sont mariés » (128). (Sourate 4 : 

verset 22). Un autre verset affirme que le "Nikah" désigne le mariage sans 

consommation : « Si vous épousez des croyantes et que vous les répudiez ensuite, 

avant la consommation du mariage, vous n'avez aucun droit au délai de viduité sur 

elles »(129). 

Toutefois sa désignation de la relation sexuelle est prioritaire conformément au 

verset coranique qui dit : « Le débauché qui commet l'adultère, ne cherche pour 

compagne qu'une femme débauchée qui a déjà commis le péché d'adultère ou celui 

du polythéisme. De même, la femme débauchée adultère ne commet ce crime qu'avec 

un débauché adultère ou polythéiste)130(». On sait bien que le débauché fait des 

relations sexuelles sans mariage)131(. 

“Nikah” désigne non seulement l’état de mariage dans sa globalité, mais 

également la consommation de l’union. Et le Zawaj désigne le lien conjugal. 

9. Les mots ('Aqer «(132) عاقر») et ('Aqim « (133) عقيم») 

Tous nos traducteurs ont traduit les mots (Aqr et Aqim) par stérile, tout en 

considérant les deux termes comme synonymes. 

a)   Le terme Aqim est l’impossibilité totale à concevoir. Cela concerne les 

                     

ا رَتهَْ نم ) (118)  :130(: إر إ تلاق إن آ.ة غإَِنْ رلَيقَاَا غََ   َِلُّ لَلحم ِ ْ   هَْ  م حَ ي  هَذْكَِ  زَوْل 

 :11 (: إر إ تلذساءن آ.ة  قموَمَ  هَذْكِحمرت َ ا َ كََ  آَعَؤم ممْ ِ َ  تلذِ سَاءِ إِمي َ ا قَْ  إَلَمَ ) )117(

هت   يََ رَ.هُّاَا تليسِ.َ  آََ ذمرت إِاَت َ كَحْنممم تلْفمؤِْ ذَاِ  طمي رلَيقْنمفمرهم ي ِ ْ  قهَاْلِ رنَْ تََسَُّرهم ي غَفَا ) )119( و هَاَا غَفَنِ  مهرهم ي وَإَه  حِمرهم ي إَه تَح ا جََِ إ   هَْ نهَ ُّ (: إهر إ لَكممْ َ لَتْاِ ي ِ ْ  ِ ه ي

 :29 تلأحوتفن آ.ة  قم

 :3لِكَ َ لَا تلْفمؤِْ ذِنَ(: إر إ تلذر ن آ.ة  قم تلويتني مَ .هَذْكِ م إمي زتَ تَِة  روَْ  مْ  َِ ة  وَتلويت تَِةم مَ .هَذْكِحماَا إِمي زتَن  روَْ  مْ  كٌِ وَحم  نَِ اَ ( )130)

 :1091ن ص حة  قم ت     ف   نر  تل   تو     سا تل   تو ن   ل  إا  ن تلمجل  تل ت  ( 131)
 :20)وت  رتي  اق (: إر إ آن  ف تنن آ.ة  قم  )131(

 :19(: إر إ تلست يَ ن آ.ة  قم وَقاَلَوْ َ جمرزٌ َ قِتمٌ ) )133(
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hommes et les femmes conformément au verset coranique qui dit : « Et Il rend stérile 

qui Il veut »(134). 

Ce terme peut se rendre en français par stérile. C’est l’inapte à la génération, à la 
reproduction par défaut de production de spermatozoïdes (chez l’homme) ou 
d’ovules (chez la femme) ou par suite de circonstances s’opposant à la fécondation 

(135). 

b) Le mot "Aqer" qui signifie infertile est l’incapacité de concevoir. C’est 
une incapacité provisoire dont le traitement est possible. Le Coran dit : 

« Ma femme était stérile et l'est encore. Accorde-moi par Ta grâce, un fils qui 

sera mon successeur auprès de mon peuple » (136). 

Il faut distinguer l'infertilité humaine et la stérilité humaine. La stérilité est 

l'incapacité de concevoir naturellement, de porter ou d'accoucher un enfant sain(137). 

Infertilité est la difficulté, voire l'impossibilité, à donner la vie(138). 

Le terme (‘Aqim) "stérile" est utilisé dans les cas où l'incapacité à concevoir est 

définitive (infertilité définitive) ; avant de prouver ce caractère définitif, il faut mieux 

utiliser le terme (‘Aqer) "infertilité". 

Conclusion : 

A peu près tous les linguistes arabes et français proposent la même définition 

pour la synonymie : Quand deux mots peuvent être remplacés l’un pour l’autre sans 
modifier le sens général de la phrase. Nous trouverons, cependant, entre ces mots des 

rapports assez étroits, des degrés différents, des nuances légères, parfois réelles qui 

les diversifient les uns des autres. 

D'autre part, le Coran est écrit en "arabe pur" et que son style est considéré 

comme "inimitable". Le Coran lui-même insiste à maintes reprises sur son caractère 

                     

ا إِ يلحم َ لِتمٌ قَِ . ٌ ) )132(  :10(: إر إ تل ر  ن آ.ة  قم وََ َْ لم َ ْ  َ.َ اءم َ قِتف 

135. Cf. Le Petit Robert.  

ْ كَ وَلتًِّاوََ اَ وِ تْ  َ ))136(  :1(: إر إ   ان آ.ة  قم رَتي َ اقِ  ت غهَاَبْ ِ  ِ ْ  لَ م

137. Cf. La stérilité humaine, Wikipédia. 

138. Cf. Infertilité, Wikipédia. 
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arabe : « Voici un Livre dont les versets sont clairement exposés ; un Coran arabe, 

destiné à un peuple qui comprend » (139). (Sourate 41 : verset 3). L'arabe est la langue 

dans laquelle Allah s'adresse aux gens. A ce propos, Omar ibn Alkhattab a dit : « 

Apprenez la langue arabe car elle fait partie de votre religion et apprenez les 

obligations car ceci fait partie de votre Religion(140)». Le choix des mots employés 

dans le Coran est tout à fait exceptionnel, aussi bien dans le sens de la fluidité du 

texte que dans celui de l'effet de style. 

Il n'y a pas de synonymes parfaits dans la langue arabe et surtout dans le Coran. 

Il y a toujours une différence, aussi minime soit-elle, entre des synonymes. Chaque 

terme dans le Coran est choisi avec une précision parfaite de sorte qu’il n’ait pas de 
meilleur et plus juste substitut. Il n'y a pas de “doublon” ni de “redite” dans le Coran. 
Tous les mots ont leurs propres significations. Cependant, il existe des mots 

identiques des clans arabes différents qui ont le même sens. Ce sont des mots nés des 

dialectes arabes. 

Les arabes de la péninsule arabique parlaient des dialectes de la langue arabe, et 

puis la révélation du coran s'est faite avec le dialecte du Hedjaz donc spécialement 

celui de Qorayche tout en empruntant des mots d'autres dialectes pour faciliter la 

compréhension du Coran aux autres tribus. Cet emprunt a abouti à l'existence des 

mots identiques dans le Coran.  

A travers cette modeste recherche, on se rend donc bien compte qu’une 
traduction du Coran ne peut être qu’explicative et interprétative. La traduction est un 
instrument de communication imparfait et amoindrit l'éloquence du Coran. Même si 

les mots arabes se substituent dans plusieurs contextes, ils ne sont pas 

interchangeables dans tous les contextes. Il y a, en effet, des termes coraniques qui se 

ressemblent mais n’ont pas la même signification. Chaque mot coranique occupe 
parfaitement sa place et ne peut être déplacé ou remplacé par un synonyme sans que 

la phrase ne perde de sa beauté ou de son sens. 

Les Noms d’Allah ne sont pas, par exemple, synonymes. Il y a des Noms qui 

                     

 :3(: إر إ غالون آ.ة  قم ِ نَافٌ غماِ لَوْ آَيََ ملحم قهمْ آَنَ  َ َ  تًِّا لقَِرْن  .هَْ لَفمرنَ ) )139(

  تقنضهاء ض  الله  ذلح ر لح قان )  لفرت تل   تة غإنها     .ذكم و  لفهرت تل ه ت،ض غإنهها  ه   .هذكم(: رله   ه   اه  تولهتم  ه   اه  تلسه ن  ه   تفتهة    ف     )120(

 :280 ص حة  قمتلا تط تأسنقتم أ ال ة رصحاف تلجحتمن  كناة  تي ن تل يَضن تلمجل  تلأونن 
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désignent la création du néant à l'existence, d’autres Noms désignent la décision de la 
création et d’autres Noms encore désignent la forme qu'Allah lui donne après la 

création. Allah est Créateur du fait que c'est Lui qui détermine, Il est Producteur du 

fait qu'll est Concepteur, et Il est Formateur du fait qu'il ordonne de la façon la plus 

parfaite les formes des choses conçues et inventées. 

Nous avons observé que plusieurs traducteurs ont tenté de traduire le Coran à la 

lumière de l'enseignement chrétien. Cela consiste à considérer les wafat et mawt sont 

synonymes pour faire croire aux musulmans que Jésus est passé par la mort et que le 

Coran ne remet pas en cause sa prétendue crucifixion. Or, pour l’islam, Jésus n’est 
pas mort et ne mourra qu’après la destruction de l’Antéchrist (Dajjal). 

Tout cela nous invite à attirer l’attention sur l’importance de la révision et de la 

récorrection des traductions du Coran et sur l’utilisation de quelques versions 
françaises du Coran avec prudence. 
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Ouvrages généraux arabes 

ربي تل ن  ضتاء تل .   ا  الله     ف  ت    ف      ا  تلك ا تأ  وف ع   تلأكا  تأسل تلسا،  ل ر ف  :1
تلكا ب وتل ا  ن  قت   ف     تل .   ا  توفت ن راا ة ي  ة و طا ة  اط ا تلاابي تول  بما  إذة 

 هه:1317

 :1999  سا تلق آن تل  تمن  ت  رتاةن ربي تل  تء إخا تل     ف      سا تلق ي  تل   ق    :1

رل      ا  تولتم     ا  تلس ن     تفتة  تقنضاء تلا تط تأسنقتم أ ال ة رصحاف تلجحتمن  كناة  تي ن  :3
 تل يَضن:

رل      ا  تولتم     ا  تلس ن     تفتلح  يفرس غناو  يتي ت إ ن رل  ت    تفتةن يف  تألك غا ن  :2
 :1002ذر إن تأ .ذة تأ

رل     غا و  تلااح  ل غقلح تلل ة وإذ  تل  ف ل    اان  قت  تل  حس  .سا ن  ت  تلكنب تل لفتةن  :1
 ن:1998هه/ 1217 او ن لاذانن تلطا ة تلأولى: 

 :1996لاذانن تلطا ة تلسا ذة  - او  -إخا تل     سا تل   ق     سا تلق آن تل  تمن  ت  تأ  غة :6

ر ر تلقاإم  فر      ف  تلور     تلك اف    حقا،  ررت ض تلنذو.ل و ترن تلأقاو.ل ل ولرن لا  الله  :8
 هه:1208تلنلو.لن  ت  تلكناف تل  بين  او ن 

جَان تل .   ا  تل ل      ل  تلجرز   زت  تأسا ل  لم تلن سان تأكنب ت إ   ن  او ن تلطا ة تلسالسةن  :7
1972: 

   الله تلق ر   تلأإب ل ي و رخاء الله توسب وص ا لحن تأكناة تل ا .ةن  او :شمس تل .  ربي  ا :9
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 شمس تل .  تلس اس   تأاسرطن  ت  تأ  غةن  او : :10

ن إإطذارنن    و 1 افة  تذا ي واال  ت ن  تلاالترر تغتا تل اأتة لترجَا    اني تلق آن تلك ان ط :11
 ن:1976إ  تة  ذ فة تأؤتَ  ت إ   ن تلأنا  للنا .ي وتل ذرن وتلسقاغة ت 

 :1971 ف  تل تز  غ   تل .   تلن سا تلكاا و  ا ت  تل تبن  ت  تل ك ن  او ن  :11

 ف     إخا تل ر ر  ا  الله تلا ا   تلج     صحت  تلا ا  ن  ت  رري تلذجاإن تلطا ة  تلأولىن  :13
 لرن تلل ة ور رت اان  ت  تلترت ن تلقاه إ:هه  ا  تل ل  ل ن تل .  تلسترر   تأوه  ل  1211

 ف     صالح تل ستفن  ي و  ق  ة تلن سا م    تفتةن تلطا ة تلسا تةن  ت  تلرر ن تل يَضن  :12
1991: 

 او ن  ف      ا  تل ل  تل اتز  تل اغ    لا   تلاتان ل   سا تلق آنن  ت  تلكنب تل لفتةن  :11
1002: 

الح تل ا.   تل  وي تلل ر.ة ورك ها ل تلق آن تلك ان تل يَضن  كناة  ف      ا  تل ل     ص :16
 :1993تل اتكانن 

  ف   نر  تل   تو   رخاء الله توسبن  طا   رااا  تلترنن تلقاه إ: :18

 :1991 ف   نر  تل   تو     سا تل   تو ن  ت  تلجتلن تلقاه إن  :17

 تلل ة لأبي ه ن تل سك  ن  ت  تله  ن تأذتان    تل .   سب  تلنحلتل تل م  ل تل  وي ل :19
1002: 

نَص  تل .  ربي ت ا تلاتضاو   ر رت  تلنذو.ل ورإ ت  تلنلو.لن  ت  إحتاء تلترت  تل  بين  او ن تلطا ة  :10
 تلأولى:

Dictionnaires et Encyclopédie 

1. Le Petit Robert, 

2. Lissan Al-'Arab. 

3. Wikipédia (encyclopédie électronique). 

 

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

